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                  Saint Pie X, grand dévot du très saint Rosaire… 

Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,   
Le pape saint Pie X a écrit dans son testa-

ment : « Si vous voulez que la paix règne dans vos 
familles et dans votre patrie, récitez tous les jours le 
chapelet avec les vôtres… Il est de toutes les prières 
la plus belle et la plus riche en grâces, celle qui plaît 
le plus à la Sainte Vierge. Aimez donc le Rosaire, 
récitez-le avec dévotion. C’est le testament que je 
vous laisse, afin que vous vous souveniez de moi. »1 

Saint Pie X avait fait une très large place à la 
piété mariale dans sa vie spirituelle et pastorale. 
Quand il parlait d’elle, son éloquence riche de pen-
sées lumineuses, devenait frémissante de poésie et de 
chaleur communicative. C’était chez lui comme un 
besoin du cœur, un devoir de reconnaissance de par-
ler de Marie, de prêcher Marie, de promouvoir chez 
tous l’amour et la dévotion pour Marie2. Devenu 
pape, sa piété envers Marie ne fit que croître encore. 
Les témoignages du procès informatif attestent una-
nimement la dévotion de Joseph Sarto pour la Vierge 
Marie en général et pour le Rosaire en particulier. 

Mgr Bressan raconte : « Le Serviteur de Dieu 
était très dévot à la Madone. Tous les jours, il réci-
tait en son honneur le saint Rosaire. Pendant un cer-
tain temps, à Mantoue et à Venise, il rassemblait le 
soir ses familiers pour le Rosaire ; par la suite, il le 
disait tout seul, parfois en se promenant dans son 
appartement privé. »3 Mgr Merry del Val explique : 
« Ses deux grandes dévotions étaient envers le très 
saint Sacrement et la Madone… Durant ses prome-
nades (dans les jardins du Vatican), il avait coutume 
de faire une visite à la chapelle de la Madone de 
Lourdes. Rentré chez lui, il disait son bréviaire et le 
Rosaire avec ses familiers. »4 Albert Silli, son valet 
de chambre précise : « Quand il ne sortait pas, il 
faisait ouvrir toutes les portes de la salle de récep-
tion et il se promenait environ une petite heure, en 
récitant le Rosaire. »5 

                                                 
1 Cité par le R.P. Ribouleau, montfortain, dans Ma vie divine, Les Traditions 
Françaises, Tourcoing, 1947, p. 201. 
2 Saint Pie X, par Dal-Gal, p. 554. 
3 Proc. Ord. Romanus, I, pp. 91-94, Sum. Virt., p. 49. 
4 Proc. Ord. Romanus, II, pp. 913, Sum. Virt., pp. 323,  340 et 872. 
5 Proc. Ord. Romanus, II, pp. 763-765, Sum. Virt., p. 308. 

Des pèlerins de Rome ont raconté avoir vu et 
entendu Pie X récitant à haute voix le Rosaire dans la 
basilique Saint-Pierre. A ce sujet, on peut lire dans la 
Revue du Rosaire6 les lignes suivantes : « Le pape 
Pie XII a inauguré cette chose merveilleuse : la réci-
tation du chapelet à la radio. Des quatre coins du 
monde, la grande famille chrétienne peut se recueil-
lir, écouter la voix du Père que lui portent les ondes, 
reprendre en écho à ses Ave Maria, le Santa Maria, 
Mater Dei… Au temps de Pie X, la T.S.F. n’existait 
pas... Mais, à sa manière, le pape Pie X a promu le 
Rosaire au rang de prière majeure. Son prédéces-
seur, Léon XIII, n’avait cessé de le recommander par 
ses immortelles encycliques. Pie X y ajouta 
l’illustration d’un grand exemple : le chapelet dans 
la basilique Saint-Pierre. Un soir de 1908, veille de 
la fête des saints Apôtres, suivi d’un cortège d’une 
vingtaine de ses familiers, le pape descendit prier à 
la Confession. D’abord, c’est le chapelet qu’il récite. 
Sa voix musicale, admirable de plénitude et de pro-
fondeur, évoque avant chaque dizaine, un mystère de 
gloire ou de souffrance. Puis l’angélique Salutation 
tombe et retombe sans trêve pour être aussitôt, par la 
voix de ceux qui répondent, sans trêve aussi, reprise 
ou relevée. Et je sens comme jamais tout ce qu’il y a 
de beauté, de puissance, dans la répétition et dans le 
dialogue, ces deux éléments de la prière. »  

Faut-il, pour terminer, souligner le fait que 
l’encyclique inaugurale de saint Pie X, E supremi 
apostolatus, porte la date du 4 octobre 1903 et se 
termine en ces termes : « Recourons aussi à 
l’intercession très puissante de la divine Mère. Et, 
pour l’obtenir plus largement, prenant occasion de 
ce jour où Nous vous adressons ces Lettres, et qui a 
été institué pour solenniser le saint Rosaire, Nous 
confirmons toutes les ordonnances par lesquelles 
Notre prédécesseur a consacré le mois d’octobre à 
l’auguste Vierge et prescrit dans toutes les églises la 
récitation publique du Rosaire » ? 7  

Abbé Guy Castelain+ 

                                                 
6 Revue publiée par les Pères dominicains de Saint-Maximin, numéro de juin 
1951. Article Pie X et Rome, pp. 87 et 178-179, par David, prêtre de Marie. 
7 Article réalisé à partir de Pie X, essai historique, par P. Fernessole, P. Lethiel-
leux, Libraire-éditeur, Paris, 1953, II, pp. 89-105,  



Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la vraie 
dévotion en général (14-119). - Chapitre I. Nécessité de la 
vraie dévotion à la Sainte Vierge (14-59). - Chapitre II. Nature 
de la vraie dévotion à la Sainte Vierge (60-119). - Article I. Les 
vérités fondamentales (61-89). - Article II. Marques essen-
tielles de la vraie et de la fausse dévotion à Marie (90-114). 
Section I. Les marques de la fausse dévotion (92-104). Section 
II. Les marques de la vraie dévotion (105-110). § 1. La vraie 
dévotion est intérieure (106). § 2. La vraie dévotion est tendre 
(107). § 3. La vraie dévotion est sainte (108). § 4. La vraie dé-
votion est constante (109). § 5. La vraie dévotion est désinté-
ressée (110). 
 

§ 5 – La vraie dévotion est désintéressée 
 

Le désintéressement produit dans une âme par 
la vraie dévotion est universel. Il ne porte pas sim-
plement cette âme à préférer les faveurs spirituelles 
aux faveurs temporelles. Il l’élève au-dessus du désir 
de la faveur spirituelle elle-même. Il lui inspire, selon 
le mot de saint Bernard, de s’attacher au Dieu des 
consolations et non aux consolations de Dieu. C’est 
l’indifférence la plus absolue et l’abandon le plus 
complet à la volonté divine. De même à l’égard de 
Marie : 

« Un vrai dévot ne sert pas cette auguste 
Reine par un esprit de lucre et d’intérêt, ni pour son 
bien temporel ni éternel, corporel ni spirituel, mais 
uniquement parce qu’elle mérite d’être servie, et 
Dieu seul en elle. Il n’aime pas Marie précisément 
parce qu’elle lui fait du bien, ou qu’il en espère 
d’elle, mais seulement parce qu’elle est aimable ». 

C’est l’amour de bienveillance à son plus haut 
degré. Par suite de ce désintéressement, le vrai dévot 
de Marie restera parfaitement insensible à la présence 
ou à l’absence de la suavité ou de l’aridité, qui, ordi-
nairement, se succèdent alternativement dans la série 
indéfinie de la vie dévote pratique. Il n’est pas plus 
désolé dans les moments de sécheresse. Il aime au-
tant Marie sur le Calvaire qu’aux Noces de Cana. 

Qu’un tel dévot est agréable à Dieu et à la 
Vierge Marie ! Mais aussi qu’il est rare ! Pour qu’il 
le soit moins, Montfort a pris la plume, et il essaie de 
consigner par écrit les principes de direction spiri-
tuelle qui lui ont si bien réussi pendant de si longues 
années. 

A suivre… 
 

Rosaire  
médité  
avec  
saint Pie X… 
 

Mystères joyeux 
 

1. L’Annonciation 
 « Mon Dieu, faites de moi ce qu’il Vous plaira, 
ne me laissant que la consolation de Vous obéir. » 

2. La Visitation 
 « Je suis venu pour servir, non pour être servi. 
Je suis le Serviteur des serviteurs de Dieu. » 

3. La Nativité 
  « La cabane de Bethléem est une école… Jésus a 
voulu naître pauvre pour que chacun, sans exception, 
pût aller à Lui et pour se faire tout à tous, pour que 
personne ne craignît de L’approcher et Il s’est mon-
tré pour cela sous l’aspect d’un petit enfant. » 

4. La Présentation de Jésus au Temple 
 « Soyez toujours prêt au sacrifice constant de 
tout ce qui vous appartient, même votre vie, pour la 
gloire de Dieu et le triomphe de l’Eglise. » 

5. Le Recouvrement et la vie cachée 
 « Pour arriver à Dieu, il n’est pas d’autre voie 
que celle d’une humble prière. Nous ne sommes que 
les portefaix des dons que Dieu a mis en nous. » 
 

Mystères douloureux 
 

6. L’Agonie 
 « S’il n’est pas possible que ce calice s’éloigne 
de moi, que la volonté de Dieu soit faite. J’accepte le 
Pontificat comme une croix… Nous travaillerons et 
nous souffrirons pour l’amour et l’honneur de 
l’Eglise. » 

7. La Flagellation 
 « Dieu, dont la Providence dispose toutes 
choses, veut que l’Eglise ne manque jamais de dou-
leurs, afin qu’elle soit digne de son Epoux qui, pour 
se la rendre glorieuse et sans tache, la voulut mar-
quer du signe de contradiction. » 

8. Le Couronnement d’épines 
 « Je suis prêt à tout souffrir pour garder le dépôt 
que le Christ m’a confié. » 



9. Le Portement de croix 
 « Je n’ai qu’une route et un point de vue, le cru-
cifix… Si les meilleurs ne m’aident point à porter la 
croix que Dieu a placée sur mes épaules, comment 
pourrai-je arriver au Calvaire ? » 

10. Le Crucifiement 
 « C’est en la présence et sous le regard de Marie 
que s’est consommé le divin Sacrifice qui nous a ra-
chetés. Aucun rappel n’est plus puissant auprès de 
Marie pour lui faire accueillir les demandes de ceux 
qui la prient et lui faire obtenir de son Fils le pardon 
de nos fautes. » 
 

Mystères glorieux 
 

11. La Résurrection 
 « Nous puisons courage en Celui qui nous con-
forte ; et mettant la main à l’œuvre, soutenu par la 
force divine, Nous déclarons que notre but est de 
Tout restaurer dans le Christ afin que le Christ soit 
tout en tous. » 

12. L’Ascension 
 « Mission sublime que la nôtre, puisque par-delà 
ce monde passager, elle vise les biens immortels ; 
nulle frontière ne l’enferme ; elle doit embrasser les 
intérêts de l’univers, assurer de toutes les manières 
le respect des préceptes évangéliques, étendre enfin 
toute notre sollicitude, non seulement aux fidèles, 
mais à tous les hommes pour qui le Christ est mort. » 

13. La Pentecôte 
 « En ce jour très heureux qui rappelle le moment 
où les Apôtres remplis de l’Esprit-Saint sortirent du 
Cénacle pour prêcher au monde le règne du Christ, 
que descende pareillement sur nous la vertu du même 
Esprit, qu’Il adoucisse toute dureté, qu’Il réchauffe 
les âmes froides et qu’Il remette dans les droits sen-
tiers tout ce qui est dévoyé. » 

14. L’Assomption de Notre-Dame 
 « La Vierge très douce, qui aime manifestement 
cette Eglise que le Christ s’est acquise par son sang, 
fera que nous n’ayons pas à attendre trop longtemps 
les joies de la paix appelée par nos vœux. » 
15. Le Couronnement de la Vierge Marie 

 « Saint Jean vit donc la très sainte Mère de Dieu 
au sein de l’éternelle béatitude, mais en proie à de 
mystérieuses souffrances ; elles marquent l’ardeur et 
l’amour avec lesquels Marie veille sur nous du haut 
du Ciel et travaille, par d’infatigables prières, à por-
ter à sa plénitude le nombre des élus. » 
 

    

Quelques réflexions  
sur les mystères 
dits « lumineux »… 
 

Le pape Jean-Paul II a voulu introduire, dans 
la pratique du très saint Rosaire, une nouvelle série 
de mystères à méditer baptisée Mystères lumineux… 
On a affirmé qu’il s’était inspiré de Grignion de 
Montfort pour s’autoriser cette nouveauté. C’est aller 
un peu vite en besogne… Ce qui est vrai, c’est que le 
saint missionnaire profite du cinquième mystère 
joyeux pour faire la jonction avec les mystères dou-
loureux en parcourant à grands traits les principaux 
faits marquants de la vie publique de Jésus. Mais, il 
n’est cependant pas vrai qu’il ait suggéré, quelque 
part dans ses écrits, la méditation d’une nouvelle 
série de mystères…  

Par ailleurs, est-il besoin de rappeler, comme 
l’enseigne le Catéchisme du concile de Trente que 
« la Foi que nous professons dans le Baptême illu-
mine nos cœurs » (2ème partie, chap. 15, §1) ? C’est 
donc que la foi est la véritable lumière surnaturelle 
pour l’intelligence humaine, comme le signale saint 
Pie X dans son Serment antimoderniste : elle « n’est 
pas un sens religieux aveugle surgissant des profon-
deurs ténébreuses de la subconscience moralement 
informée sous la pression du cœur et l’impulsion de 
la volonté », mais « un véritable assentiment de 
l’intelligence à la vérité acquise extrinsèquement par 
l’enseignement reçu ex auditu ; assentiment par le-
quel nous croyons vrai, à cause de l’autorité de Dieu 
dont la véracité est absolue, tout ce qui a été dit, at-
testé et révélé par Dieu personnel, notre créateur et 
notre maître ». C’est pourquoi Montfort enseigne 
que « la Foi est la seule clef qui nous fait entrer dans 
tous les mystères de Jésus et de Marie renfermés au 
saint Rosaire » (Le secret admirable du très saint 
Rosaire [SAR], n° 35).  
 Enfin, est-il besoin de rappeler que tous les 
mystères du Rosaire sont lumineux parce qu’ils 
sont remplis « de quantité de merveilles, de perfec-
tions et d’instructions profondes et sublimes que le 
Saint-Esprit découvre aux humbles et aux âmes 
simples qui les honorent » (SAR 60). Les mystères 
du Rosaire sont « comme quinze tableaux dont les 
traits doivent nous servir de règle et d’exemple pour 
la conduite de notre vie. Ce sont quinze flambeaux 
pour guider nos pas dans le monde ; quinze miroirs 
ardents pour connaître Jésus et Marie, pour nous 
connaître nous-mêmes et pour allumer le feu de leur 
amour dans nos cœurs ; quinze fournaises pour nous 
consumer entièrement de leurs célestes flammes » 
(SAR 61).   



L’examen 
de conscience 

médité dans  
les mystères  
du Rosaire 

 

Cinquième mystère douloureux 
La Crucifixion au Calvaire 

 

     Nous Vous offrons, Seigneur Jésus, cette cin-
quième dizaine en l’honneur de votre crucifixion et 
de votre mort ignominieuse sur le Calvaire, et nous 
Vous demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, la conversion 
des pécheurs, la persévérance des justes et le soula-
gement des âmes du Purgatoire. Ainsi soit-il.  
 

     Notre Père... (Sur l’assistance au saint Sacrifice) 
 

     [Puis aux 10 Ave :]  
 

 

     1. Je ne fais pas de sacrifice durant la semaine afin 
de pouvoir verser ma goutte d’eau au calice durant 
l’offertoire de la messe dominicale. 

 

     2. Je ne prépare pas la messe dans mon missel la 
veille ou avant de partir pour y assister. 

 

     3. Je ne m’habille pas correctement quand je vais 
assister à la messe (dames et demoiselles : je ne me 
couvre pas la tête comme le demande l’Eglise). 

 

     4. J’arrive en retard à la messe par négligence, 
manque d’organisation ou paresse spirituelle. 

 

     5. Je n’assiste pas à la messe avec attention et/ou 
je me laisse distraire volontairement. 

 

     6. A la messe dominicale, je fais acte de présence, 
mais mon esprit est ailleurs et je ne fais aucun effort. 

 

     7. Je ne me prépare pas à la sainte communion et 
je reviens du banc de communion avec distraction. 

 

     8. Je ne fais pas l’action de grâce correctement 
et/ou durant un temps convenable. 

 

     9. Je ne repense pas à ma sainte communion du-
rant la journée (ou je ne fais jamais la communion 
spirituelle quand je n’ai pas la messe). 
 

   10. Je pourrais aller à la messe en semaine, pour 
entretenir la ferveur dans mon âme, mais je ne le fais 
pas volontiers ou je ne le fais pas du tout. 
 

     Gloire au Père... [Puis :] 
 

     Grâces du mystère de la Mort et de la Passion de 
Jésus-Christ, descendez dans nos âmes et rendez-les 
vraiment saintes. Ainsi soit-il. 

 

Lettres reçues             
 

 « Le bulletin dédié au Priester Poppe [n° 
112] nous a particulièrement touchés. Nous portons 
une grande dévotion à ce saint prêtre et nous allons 
régulièrement le prier à Moerzeke pour qu’il puisse 
spécialement protéger et sanctifier nos prêtres de la 
Fraternité [Saint-Pie X]. Il y a quelques années, lors 
d’une de nos promenades au bord de l’Escaut, et 
même avant de rejoindre la Fraternité [Saint-Pie X], 
nous avons été attirés vers sa chambre mortuaire 
située dans le couvent des sœurs. Tous les soirs nous 
l’invoquons : Priester Poppe, bidt voor onze pries-
ters ! (abbé Poppe, priez pour nos prêtres !) » 

 « Votre bulletin m’aide beaucoup, particu-
lièrement l’examen de conscience médité dans les 
mystères du Rosaire. » 

 « Je vous remercie pour le memento du 
Frère Marcel que je ne connaissais pas. Depuis, 
j’offre tout, tout, tout, plusieurs fois par jour à notre 
chère Maman du Ciel. » [Relire le bulletin n° 103 de 
septembre 2013, pp. 3 et 4]. 

 « Avec mes remerciements pour la bonne 
nourriture spirituelle que nous prodigue votre bulle-
tin. » 

 

 

Vous voulez des prêtres supplémentaires ? 
Autour de votre aumônier, participez au 

12° Pèlerinage 
des 33 Pénitents 

 

le samedi 15 novembre 2014 
Thouars-Saumur, soit  
 

35 km et un Rosaire pour les vocations 
(hommes et jeunes gens seulement) 
 

Renseignements et inscriptions : 
Abbé Guy Castelain  06.38.79.52.73. 
 

 
 

 2071 membres au 30 septembre 2014. 
 

 Le samedi 4 octobre 2014,  
la sainte Messe sera célébrée  

pour les membres vivants et défunts.  
Ce jour-là, les membres peuvent gagner  

une indulgence plénière (aux cond. hab.). 
 

 Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 

 

 La Confrérie sur Internet : La Porte Latine. 
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